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sous peine de le detruire, un couple thermo-electrique en platine dans

une atmosphere d'azote, s'il y a du nickel dans l'enceinte.

Perrier, Albert et de Mandrot, R. (Lausanne). — L'elasticite du
quarts cristallise en fonction de la temperature.

Dans cette communication, les auteurs resument les resultats expe-
rimentaux obtenus par eux sur l'elasticite du quartz en fonction de la
tomperature. Ces experiences font partie d'une etude d'ensemble sur
les corps piezo-pyroelectriques et ä laquelle se rapportent egalement
des communications provisoires anterieures1.

Une description sommaire de la methode employee est donnee, me-
thode par flexions de lames taillees dans deux directions cristallogra-
phiques principales; ces flexions sont produites dans un four electri-

que et des dispositifs optiques appropries permettent de les mesurer ä

quelques milliemes pres. Jusqu'ici les observations ont ete faites a des

temperatures atteignant 700°. Elles ont suffi pour mettre au jour des

variations tres caracteristiques de l'elasticite, Iesquelles sont illustrees
en seance par la projection de graphiques. Soit dans la direction de

l'axe optique soit normalement ä celui-ci, l'elasticite diminue d'abord
lentement, puis la chute va s'accentuant de plus cn plus jusqu'ä la
temperature de passage aß (point de disparition de la piezo-elee-
tricite2. De la, les modules remontent si brusquement que l'on peut
presque parier d'une discontinuity puis continuent a s'accroitre plus
lentement. Le domaine des experiences sera encore etendu et les

resultats detailles publies plus tard dans un memoire.

Jaquerod, A. et Boreu, Ch. (Neuchätel). — Sur les variations
de densite de I'air.

Des variations de densite de l'air atmospherique, encore inexpliquees,
ont ete signalees en 1875 par Morley, et retrouvees par M. Ph. Guye
dans les determinations de divers observateurs.

II semble que les differences dc composition soient insuffisantes a en
rendre compte. M. Guye invoque alors la presence de poussieres ultra-
microscopiques, et capables de traverser les filtres de coton, agissant
comme un gaz de poids moleculaire tres eleve et impossible ä deceler:l.

Ces variations obeissent ä une regle, dite loi de Loomis-Morley, fai-

1 Perrier, A. Hypothese de polarisations dielectriques spontanees, etc.,
Archives (4), t. 41, p. 493, 1916. Aussi A. P., Sur la transformation directe
de la chaleur, etc., Archives (5), 1, p. 243, 1919.

2 Perrirr, P., loc. cit.
3 Journal de chimie-physique, 31 decembre 1917.
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sant correspondre les maxima de densite aux minima de pression
atmospherique, et vice-versa. Des mesures ont ete entreprises au labo-
ratoire de physique de Neuchätel en vue de suivre de facon systema-
tique la densite de l'air et de verifier si possible l'existence des pous-
sieres.

La methode employee a ete celle de la balance hydrostatique etu-
diee precedemment dans ce laboratoire ', et perfectionnee surtout en
ce qui concerne la mesure de la temperature et de la pression. Les
variations ä mettre en evidence, etant de l'ordre de quelques dix-
milliemes, il s'agissait d'obtenir la poussee sur le flotteur ä quelques
centiemes de milligramme, la temperature au centieme de degre, et
la pression ä quelques centiemes de mm de mercure. Nous avons
employe dans ce but un thermometrc ä resistance, forme d'un Iii de nie-

7^-99 VI 19 _

kel, et occupant toute la hauteur de l'ampoule, et un bart>metre

specialement construit pour cet usage dans lequel les variations de

pression sont equilibrees par une colonne d'eau de hauteur reglable.
Les mesures journalieres de densite au nombre de 180, sont repar-

ties en series de 10 a 50 mesures successives, et ont ete executees de

juin 1919 a aout 1020. Elles ont permis d'obtenir des courbes pour
ainsi dire continues, dont deux portions sont reproduites dans le gra-
phique ci-dessus. II se rapporte aux mesures effectuees du 28 juin au
3 juillet et du 25 au 29 novembre 1919. La courbe pleine represente
le densite de l'air ou plutot ses variations autour de la valeur moyenne,
et la courbe pointillee la pression barometrique. La regle de Loomis-

Morley s'y verifie de facon tres frappante.
Cette etude a ete completee par des mesures ä 2000 et 3000 metres

d'altitude au moyen de prises d'air faites en avion, cela grace ä

la grande obligeance de la direction de l'aerodrome federal. Les
premiers resultats semblent montrer que l'air capte dans ces conditions
obeit aux memes variations que celui de la plaine.

Fig. 1.

1 Archives, t. 29, p. 535.
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Une etude des variations de Fair depoussiere electriquement est en

cours.

(xuillaume, Ch.-Ed. (Sevres). — a) L'elinvar, alliage ä module
d'elasticite invariable.

Les coefficients therruoelastiques des alliages du fer et du nickel
presentent une anomalie en etroite relation avec celle des dilatabilites.
Ces coefficients partent, en eilet, d'une valeur negative, correspon-
dant aux premiers alliages reversibles, montent en meme temps que
lateneur en nickel, jusqu'ä une valeur positive elevee, puis decrois-
sent pour rejoindre, sans nouvelle anomalie, la valeur negative propre

au nickel. Les deux valeurs nulles marquent l'existence d'un
elinvar relatif, en ce sens qu'elles correspondent au maximum et au
minimum des valeurs successives du coefficient thermoelastique d'un
meme alliage, represents comme une fonction de la temperature.

Mais, des additions metallurgiques aux aciers au nickel, diminuent
simultanement l'intensite des anomalies de la dilatation et de la ther-
moelastieite.

Tout comme la dilatabilite est relevee dans un large espace autour
de l'invar, de meme le coefficient thermoelastique s'abaisse dans toute
la region des coefficients positifs. L'action des additions peut etre telle
que, par exemple, le maximum de la courbe en fonction de la teneur
ait l'ordonnee zero, correspondant a un alliage ä coefficient
thermoelastique nul. Mais la suite des valeurs du module dans un tel alliage
ne possede pas, comme dans le cas des binaires, un maximum et un
minimum ; cette suite est caracterisee par deux courbes descendantes
raccordees par un palier, ou, filus exactement, par une inflexion
horizontale. L'existence de cette inflexion est la caracteristique de

1'elinvar.
Des alliages de compositions diverses peuvent etre doues de cette

propriete. La plus simple est celle-ci: fer 53, nickel 35, chrome 12

p. 100.
L'elinvar se prete ä la construction de tous ressorts dont il est

utile que la periode d'oscillation soit independante de la temperature:
spiraux des montres, diapasons, etc.

b) Les mouvements verticaux de la Tour Eiffel.

L'auteur a dispose, sur le deuxieme etage de la Tour Eiffel, un
levier actionnant un enregistreur, et dont une extremite etait reliee au
sol par un fil d'invar. L'appareil, muni d'un amortisseur destine ä ra-
mener le levier au zero lorsque le fil avait subi, par Paction du vent,
un raccourcissement apparent, inscrivait, par une courbe continue, les
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